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Portrait du Docteur Robineau-Desvoidy

pas un Coléoptère mais un
Acaridien et demande qu’une
commission spéciale examine
l’échantillon. Le Président désigne
alors deux membres, M.M. Lucas
et Démary. C’est à la séance du 3
juillet que M. Démary présente un
rapport détaillé concluant placer
l’animal dans les Arachnides.
Après cette présentation, une dis-
cussion s’engage et Jean Victor
Audouin, professeur au Muséum
de Paris, fait remarquer que l’er-
reur est si évidente qu’il s’oppose à
la publication dans l’intérêt de
l’auteur. Cependant après échange
d’arguments il est décidé d’impri-
mer les deux communications
(Ann. Soc. Ent. France, VIII, 1839,
p. 455-462 et 463-472).
Depuis, cette espèce est reconnue
comme valable ; mais c’est un aca-
rien Oribatida de la famille des
Xenillidés, Xenillus clypeatus
Robineau-Desvoidy, 1839. Cette
anecdote montre que, dans notre
science, même les plus illustres ne
sont pas à l’abri de l’erreur ! Car,
André Jean-Baptiste Robineau-
Desvoidy fut un grand entomolo-
giste. Né le 1er janvier 1799 à
Saint-Sauveur-en-Puisaye dans
l’Yonne – c’est aussi le pays d’en-
fance de la romancière Colette qui,
dans Claudine à l’école, s’inspirera
de ce lointain parent qu’une pre-
mière alliance avait donné à sa
mère, pour décrire les occupations
naturalistes de son père. 
Il fait ses études de médecine à
Paris. Sa thèse, en grande partie
inspirée de Thénard et Thompson,
est acceptée à Paris et ce n’est que le
jour même de sa soutenance à
Montpellier qu’on lui signifie les
soupçons de la Faculté sur son ori-

À la Société entomologique de
France, les membres présents

à la séance du 20 février 1839
écoutent le Dr Robineau-Desvoidy
présenter sa communication. 
« Le 12 juillet 1829, j’étais occupé à
recueillir divers insectes sur les aga-
rics d’un vieux cerisier, lorsque je cru
voir un point obscur, une sorte de
molécule de forme arrondie, s’agiter
et se mouvoir sous mes yeux. » Et il
ajoute avec lyrisme « Il venait de
m’arriver une bonne fortune entomo-
logique, et je rendis grâce au hasard
qui avait fait choix de moi pour la
découverte et l’étude de ce nouvel ani-
mal. » Il indique alors, qu’après un
examen minutieux avec le secours
d’une « excellente loupe », il re-
connaît en cette molécule vivante,
un Coléoptère. Il en donne une
description détaillée et le nomme
Xenillus clypeator. Il signale enfin
qu’il en fait don au coléoptériste
réputé, le général Auguste Dejean.
Or, ce dernier, dans la séance du 8
mai communique que l’échan-
tillon de Robineau-Desvoidy n’est

Histoires d’entomologistes

Par Jacques d’Aguilar .

Le Docteur Robineau-Desvoidy
ou l’erreur est humaine

ginalité. Il devra représenter, à ses
frais, une seconde thèse. C’est alors
qu’il rejoint les sombres vallées de
la Puisaye et devient un obscur et
besogneux médecin de campagne,
négligeant souvent même de récla-
mer ses honoraires. Malgré les
soins d’une clientèle étendue, il
peut s’adonner passionnément à
l’étude de la nature et principale-
ment à celle des Diptères. Tous les
aspects de la biologie l’enthousias-
ment, c’est ainsi qu’il est amené à
démontrer le rôle des balanciers
des mouches en remarquant que
l’ablation de ces organes empêche
les insectes de voler.
Ses recherches minutieuses abou-
tissent, à 27 ans, à une œuvre ma-
gistrale : l’Essai sur les Myodaires
qui, sur le rapport élogieux de H. de
Blainville présenté en 1826 à
l’Académie des sciences, est publié
dans les Mémoires des savants
étrangers en 1830. Ce travail remar-
quable propose une classification
des Entomobies (les Tachinaires)
s’appuyant à la fois sur des carac-
tères morphologiques et biolo-
giques, ce qui lui donne l’opportu-
nité de développer des idées
évolutionnistes en affirmant « la
nécessité d’un fait conduit directe-
ment à la nécessité d’organes qui pro-
duisent ce fait. »
Durant toute sa vie, il poursuit ses
recherches ce qui lui fait dire : « je
crois que je mourrai en loupant 1 un
Diptère ». Il ne pourra pas voir le ré-
sultat imprimé de ce travail acharné
et c’est sous forme posthume que la
deuxième édition (tirée à 250 exem-
plaires) de son premier essai verra
le jour en 1863 formant les deux
tomes de l’Histoire naturelle des
Diptères des environs de Paris. 

http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm#149
http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm#147
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Esprit curieux, il se sera intéressé
à toutes les découvertes de sa ré-
gion, archéologiques, paléontolo-
giques… qu’il a présentées à la
Société des sciences biologiques et
naturelle de l’Yonne, dont il devint
l’actif secrétaire. Sa grande indé-

pendance de caractère et sa pro-
pension à suspecter partout la
malveillance lui ont valu de solides
inimitiés. Les déconvenues de son
existence l’avaient poussé à une
certaine misanthropie qui l’incita à
vivre ses dernières années dans

son « ermitage » de la propriété
des Renards à Saint-Sauveur-en-
Puisaye où il souhaita être enterré
avec son cheval et son chien (… ses
deux vrais amis ?).

Il succomba à Paris, dans une
maison de santé de l’avenue
Montaigne, le 25 juin 1857. r1 Louper est à prendre ici dans le sens de « regarder avec une loupe ». 

Addendum

� Sauterelles ou éphémères ? Suite

Un grand merci à Jacqueline Gaumont (Paris) qui propose
une piste supplémentaire pour interpréter la gravure de
1488, à trois personnages, des batraciens et de nombreux
insectes ailés, objet d’un savant commentaire par Vincent
Albouy,  parue dans Insectes n°146, p. 41.
« Je pense que nous sommes en face de Belzébuth (prin-
ce des démons chez les Hébreux dans le Nouveau
Testament). Cette divinité connue des Philistins, était le
prince ou le roi ou encore le "dieu des mouches" d'où le
représentation, entouré d'insectes divers, d'animaux bon-
dissants, oh! combien nombreux, observés et subis à cette
époque. En cimaise, le Bien (à droite), le Mal (à gauche)
se partagent le monde.
Le mot Belzébuth, différemment interprété, représente le
"Baal" (le seigneur, le maître, le dieu, le puissant possessif).
Il était avant tout le "Maître des Mouches" et par extension
populaire "maître" des êtres sautants, volants, piquants,
mordants… malfaisantes calamités célestes sur cette terre.
Et nous pouvons constater, encore actuellement, dans nos
campagnes et villes dites civilisées, le grande répugnance
vis-à-vis de ces "bêtes" mystérieuses, que beaucoup chas-
sent, tuent, avant de les connaître. »

Belzebuth ou Belzebub ou Beelzebuth
J.A.S. Collin de Plancy. Dictionnaire Infernal. Paris : E. Plon, 1863.

EN ÉPINGLE - voir les autres Épingles de 2007 à www.inra.fr/opie-insectes/epingle07.htm

Une carte de jeu MushiKing™

� MushiKing

Se faisant passer pour des entomologistes d’instituts de recherche, des
individus écument les collines arides des monts Amanus, au sud-est
de la Turquie, au grand dam des associations locales de protection de
la nature. Ces Allemands et ces Japonais, en se livrant une concurrence
féroce, ramassent – ou rachètent aux paysans –, pour les expédier
vivants au Japon, les plus beaux spécimens du Cerf-volant Lucanus cer-
vus akbesianus (Col. Lucanidé). L’imago mâle, noir, de soixante à quatre-
vingt-dix centimètres de long dont trente-cinq pour les mandibules,
très beau et très combatif, est vendu 250 e pièce au Japon.
La chasse est acharnée et la sous-espèce est en voie de disparition1 ;
pourtant, elle n’a aucune vertu aphrodisiaque ou thérapeutique suppo-
sée. Cette destruction de masse sert à l’amusement des gamins (de six
ans) japonais, traditionnellement très intéressés par les insectes en éle-
vage, mais présentement fous d’un jeu vidéo 2.
MushiKing™ (le roi des insectes), basé sur des duels de lucanes (de
kuwagata), se joue sur console et est accompagné d’un dessin animé.
On doit acquérir des cartes à insérer dans la machine. Celles-ci
s’achètent (0,60 e) jusque dans les supérettes de quartier et/ou se
gagnent si l’on est vainqueur d’un combat, qui se déroule selon le prin-
cipe pierre-papier-ciseaux.

La passion de posséder un très bel insecte bien vivant
ne s’assouvit pas, bien au contraire, par la maîtrise de
son image virtuelle… AF

D’après, notamment, « Video game puts bounty hunters on the trail that
could wipe out the stag beetle », par Richard Lloyd Parry (depuis Tokyo).
The Times, 4 septembre 2007.

À (re)lire : « Mushi », par Laurent Pélozuelo. Insectes n°145,
2e tr. 2007.

1 Les lucanes, aux larves saproxylophages, sont surtout menacés par la disparition de
leur habitat. En France, le Cerf-volant Lucanus cervus cervus est localement commun –
et est très peu ramassé.

2 Pendant ce temps, les filles jouent à OShareMajo (magicienne coquette), jeu vidéo
basé sur un concours de danse.


